Français Instrumental II

Cours #1: le racisme en France

Mercredi 11 août 2010

"La France a du mal à se confronter à sa réalité sociale" 24/03/2010

La notion d’étranger ne se définit plus seulement en fonction des frontières géographiques mais aussi sociales et raciales, alerte l’anthropologue Didier Fassin.

Bio Express DIDIER FASSIN 

Anthropologue, sociologue et médecin, professeur à Princeton, directeur d’études en anthropologie politique et morale à l’Ecole des hautes études en sciences sociales, directeur de l’Iris, Didier Fassin a entre autres codirigé en 2006 De la question sociale à la question raciale ? – Représenter la société française (La Découverte). 

Vous venez de diriger un ouvrage collectif, Les Nouvelles Frontières de la sociéte française . Quand et comment se sont formées ces frontières ? 

Par frontières, nous entendons deux choses. D’une part, les limites du territoire – français ou, de plus en plus, européen –, qui sont non seulement géographiques, mais aussi juridiques, puisqu’elles participent de la définition de la nationalité. D’autre part, les distinctions qui se font à l’intérieur de l’espace social – là encore français ou européen – et qui séparent les personnes ou les groupes en fonction de leur couleur de peau, de leur origine, de leur religion. Dans les deux cas, il s’agit de construire un étranger, sur les critères objectifs de la loi dans le premier, sur les critères subjectifs de l’altérité dans le second, et sur cette base de leur restreindre l’accès à des ressources et à des droits. 

Pourquoi ces frontières sont-elles nouvelles ? 

Il faut distinguer deux phénomènes. D’un côté, la réalité sociale des frontières s’est durcie au cours des trois dernières décennies : les frontières du territoire se sont progressivement fermées, d’abord à l’immigration de travail puis au regroupement familial et enfin à pratiquement toutes les catégories d’étrangers. Il y a eu ensuite le développement de frontières invisibles autour des quartiers où s’est opérée une ségrégation à la fois sociale et raciale. D’autre part, la représentation que nous avons de ces frontières s’est faite plus aiguë : l’insistance des pouvoirs publics à désigner les immigrés comme boucs émissaires des difficultés de tous ordres mais aussi la découverte de l’existence des discriminations à l’encontre des minorités nous ont rendu ces réalités plus visibles. Si les frontières dont nous parlons ne sont pas entièrement nouvelles, on peut dire qu’elles divisent plus radicalement notre société et que nous en sommes plus conscients. 

En quoi les émeutes de 2005 vous semblent-elles symptomatiques ou annonciatrices de ces nouvelles frontières ? 

En tant que telles, les émeutes sont une révolte d’adolescents et de jeunes de quartiers de relégation, victimes d’inégalités sociales, de discriminations raciales, de harcèlement par la police. Dans ce cas particulier, ils ont ressenti la profonde injustice de la mort “pour rien” de deux d’entre eux dont les pouvoirs publics de l’époque s’efforçaient en plus de salir l’image. Ces adolescents et ces jeunes sont en grande majorité noirs et arabes, mais le plus souvent français nés en France. Or, l’analyse des commentateurs et la réaction du gouvernement ont consisté à faire de ces événements des “émeutes raciales”, à stigmatiser le “racisme anti-blanc” et à demander plus de sévérité à l’encontre des immigrés. Interprétation et réponse significatives de la confusion croissante des deux frontières : on traite ces jeunes comme des étrangers de l’intérieur. 

Quels enseignements tirez-vous du récent grand débat sur l’identité nationale et de son relatif échec ? 

Comme le dit l’historien Benedict Anderson, c’est quand les liens verticaux (les inégalités socio-économiques) se distendent que les sociétés se construisent des liens horizontaux (l’imaginaire national). La situation française illustre bien cette règle sociologique, à ceci près que cette construction est ici artificielle et démagogique. C’est ce qui fait qu’elle fonctionne mal et que les Français ne se reconnaissent pas dans ce leurre qu’on leur tend au moment où ils se heurtent à des difficultés sociales et économiques profondes, certes liées à une crise mondiale mais aggravées par des politiques qui vont à l’encontre de la justice redistributive dont l’Europe a longtemps été le symbole. Dans ce contexte, le débat sur l’identité nationale ne peut que récolter ce qui a été semé depuis plusieurs années, à savoir du ressentiment et de la haine de l’autre, de la mesquinerie et du repli sur soi. Tout le contraire de ce que pourrait être l’identification des Français à des valeurs partagées. On voit bien qu’il est impossible aujourd’hui de parler d’égalité quand les discriminations se développent, de tolérance lorsque le rejet des musulmans se banalise, de droits lorsqu’on n’est pas en mesure de les protéger, même pour les victimes de violences. On se rabat alors piètrement sur l’hymne national et le drapeau. 

Comment ce débat a-t-il été perçu depuis le pays où vous travaillez, les Etats-Unis ? 

Dans l’ensemble, on parle peu de la France dans les médias et on s’est peu intéressé à ce débat. Pour celles et ceux qui l’ont suivi et commenté, c’est la démonstration, une fois de plus, de la difficulté de notre pays à se confronter à sa réalité sociale et à son histoire. La petitesse des questions débattues, l’obsession de l’islam, la violence de la xénophobie et la libération du racisme n’ont pas grandi l’image de la France, mais surtout ont semblé montrer que la société française n’était pas en mesure de se saisir des grands enjeux du monde contemporain. 

La “racialisation” du discours public est-elle propre à la société française ? 

Il est vrai que la France ne fait pas exception dans une Europe qui s’éloigne de ses idéaux et se révèle de plus en plus intolérante à l’encontre d’une partie de ses habitants et même de ses citoyens lorsqu’ils appartiennent à des minorités ethniques, raciales ou religieuses. Loin de nous amener à minimiser nos dérives, cette mise en perspective devrait nous conduire à être plus exigeants sur la défense de valeurs et de droits dont l’histoire du siècle passé nous rappelle combien on paie cher de s’en être éloignés. 

Vocabulaire

-avoir du mal à +inf. > costar esfuerzo hacer algo

-ne...plus > no...más

-en fonction de  > con arreglo a

-venir de + inf. > acabar de

-un ouvrage > una obra, un libro

-de plus en plus > cada vez más

-puisque / puisqu' > ya que

-la peau > la piel

-il s’agit de > se trata de

-la loi > la ley

-restreindre > restingir

-Il faut +inf. > hay que

-durcir > endurecer

-au cours de = pendant = durant

-d’abord > primero

-ensuite > luego

-le regroupement familial > la reagrupación familiar

-pratiquement = quasiment 

-autour de > alrededor de

-un quartier > un barrio

-à la fois ...et... > a la vez...y...

-un bouc émissaire > un chivo expiatorio

-de tous ordres > de todo tipo 

-à l’encontre = contre

-rendre, rendu visible> volver, vuelto visible

-dont → cuyo, del que, de lo cual

-en => pronombre que remplaza un complemento de objeto introducido por « de »

-une émeute > un motín

-annonciatrice > anunciadora

-En tant que > como

-tel / telle > tal

-le harcèlement > el acoso 

-ressentir > sentir

-salir > ensuciar

-un événement > un acontecimiento

-croissant/e > creciente

-tirer un enseignement > sacar una enseñanza

-un échec > un fracaso

-un lien > un lazo

-se distendre > relajarse (un lazo)

-ceci, cela > eso, esto 

-à ceci près que > excepto que

-un leurre > una añagaza

-se heurter > toparse

-certes > por cierto

-récolter > cosechar

-semer > sembrar

-à savoir > es decir 

-la haine > el odio

-la mesquinerie > la mezquindad

-se replier sur soi > ensimismarse, encerrarse en sí mismo

-partager > compartir

-se développer > desarrollarse

-lorsque = quand

-le rejet > el rechazo 

-être en mesure de + inf. > poder, estar en condiciones de

-même > incluso 

-se rabattre sur > conformarse con

-alors > entonces 

-piètrement = médiocrement

-le drapeau > la bandera

-Dans l’ensemble > en conjunto

-peu > poco 

-la petitesse > la pequeñez

-grandir l’image de la France > aumentar

-surtout > sobre todo 

-sembler > parecer

-se saisir de > cogerse 

-un enjeu, des enjeux = un objectif

-propre à = caractéristique de 

-s’éloigner > alejarse

-un citoyen > un ciudadano

-appartenir > pertenecer

-Loin > lejos

-amener à > traer a

-la mise en perspective > la puesta en perspectiva 

-exigeant > exigiendo

-combien > cuánto 

-payer, on paie > pagar, pagamos / se paga

-cher > caro 

Questions de compréhension

1-Quelle est la « réalité sociale » dont parle le texte?

2-Quelle est le double sens que donne Didier Fassin au mot « frontière »?

3-Quelles sont les difficultés auxquelles doivent faire face les immigrés en France?

4-Quels facteurs peuvent expliquer les émeutes de 2005? Quelle est l'image des jeunes émeutiers donnée par les médias et le gouvernement? Quel serait le lien entre ces événements et les problèmes de racisme en France?

5-Quelle est l'opinion de Fassin à propos du débat sur l'« identité nationale »? Quels éléments sont sensés composer cette identité? Selon vous, est-il positif ou négatif qu'un tel concept soit défendu par un gouvernement? Prenez l'exemple du Chili. 

6-L'augmentation du racisme et de l'intolérance est-elle limitée à la France? En conclusion, quelle est la mise en garde de Fassin? À quels événements de l'histoire fait-il référence?

GRAMMAIRE

1/ Trouvez l'article qui convient:

____France est-elle ____ pays raciste? Voici _____question polémique. ______gouvernement durcit ____frontières et ____étrangers ont ____difficultés de plus en plus importantes pour s'installer en France. ____anthropologue Didier Fassin explique que ____espace social divise ____personnes ou ____groupes selon ____couleur de leur peau, ____origine, ____religion. Mais beaucoup de Français critiquent cette division alimentée par ____idée d' « identité nationale » qu'ils voient comme ____forme de racisme institutionnalisé. 

2 / Sélectionnez l'article féminin ou masculin, puis mettez le nom au pluriel avec l'article qui convient.

un / une 

étude 

>  ___étude___

un / une 

enjeu 

> ___ enjeu___

un / une 

ouvrage 

> ___ouvrage___

le / la / l' 
peau 

> ___peau___

le / la / l' 
loi 

> ___loi____

un / une 

quartier 

> ___quartier____

un / une 

fois 

> ___fois___

un / une 

bouc émissaire 
> ___bouc___ émissaire___

un / une 

émeute 

> ___émeute___

un / une 

événement 
> ______événement ______

le / la / l' 
enseignement 
> ______ enseignement____ 

un / une 

échec 

> _______échec _______

un / une 

lien 

> _______lien_______

le / la / l' 
haine 

> _______haine_______

le /  la / l' 
rejet 

> _______rejet_______

le / la / l' 
drapeau 

> _______drapeau_______

le / la / l’
image 

> _______image_______

un / une 

citoyen 

> _______citoyen_______

un / une 

citoyenne
> _______citoyenne_______

3/ Les verbes “être”, “avoir” et“aller”

Choisissez la bonne réponse: 

“ Je ________(suis / ai / vais) française; mon grand-père (est / a / va) sénégalais. Et toi, tu _______(es / as / vas) des origines étrangères? 

-Oui, j'________(suis / ai / vais) des origines chiliennes. Avec ta famille, est-ce que vous _________(êtes / avez / allez) au Sénégal cet été?

-Non, malheureusement on n' _____________(est / a / va) pas assez d'argent...Mais nous ___________(sommes / avons / allons) à Dakar l'année prochaine!

-Et est-ce que tu trouves que le racisme et la xénophobie_____________(sont / ont / vont) encore très présents en France?

-Oui...les gens comme moi qui ne _____________(sont / ont / vont) pas blancs _____________(sont / ont / vont) des difficultés pour trouver du travail, un logement...Et nous _____________(sommes / avons / allons) toujours des  problèmes avec le “racisme ordinaire”: pour beaucoup de gens, on  _____________(est / a / va) toujours des délinquants ou des parasites potentiels...Mais moi je ne_____________(suis / ai / vais) pas une victime, je déteste les racistes de la rue et du gouvernement, et je me bats pour changer les choses!”

4/ Les prépositions avec les villes et les pays.

1-____________Etats-Unis, le débat sur l'identité nationale française n'a pas grandi l'image de la France.

2-____________France comme ____________Europe, les gens et les institutions sont de plus en plus intolérantes à l’encontre des minorités ethniques, raciales ou religieuses. 

3-____________Chili, on a beaucoup parlé des émeutes de 2005 dans les médias.

4-Didier Fassin travaille ____________Paris et ____________Princeton.

5-____________Italie aussi, il y a des problèmes de racisme, par exemple dans les stades de football.

6/ La négation

Mettez cet extrait à la forme négative. Utilisez ne...pas et ne...plus.

En l'an 2010, la France refuse de se confronter à sa réalité sociale. Les frontières du territoire sont fermées. Il y a des frontières invisibles autour des quartiers: c'est une époque de ségrégation à la fois sociale et raciale. Les pouvoirs publics désignent les immigrés comme boucs émissaires des difficultés de tous ordres. 

En l'an 3010,

_______________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

7/ Les phrases interrogatives

Relisez l'article et traduisez les questions du journaliste.

1-_____________________________________________________________________________________

2-_____________________________________________________________________________________

3-_____________________________________________________________________________________

4-_____________________________________________________________________________________

5-_____________________________________________________________________________________

8/ Les pronoms.

Trouvez les pronoms personnels et possessifs.

1-_________? _________père est tunisien et _________mère est française.  _________suis français.

2-_________, _________grand-père est chilien et _________grand-mère est suisse.  _________es chilien.

3-_________, _________oncle est péruvien et _________tante est bolivienne._________est péruvien.

_________, _________soeur est franco-américaine et _________beau-frère est américain. _________est française.

4-_________? _________arrière-grand-parents étaient congolais. _________famille est française depuis trois générations. (_________sommes français.)

_________, _________fille est française, et votre fils aussi: (_________enfants sont français.) _________êtes français d'origine Vietnamienne.

5-_________, _________petite-fille est française, et leur petit-fils aussi: (_________petits-enfants sont français). _________sont français d'origine Marocaine.

6-_________, _________sont soeurs. _________mère est Guadeloupéenne et _________ père aussi. _________sont françaises, bien sur.

